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Evaluation de l’événement Méditerranée du futur 
 
L’exécutif régional a saisi le CESER sur l’évaluation de l’événement « Méditerranée du 
futur ». Ce grand évènement a pour vocation de travailler sur des problématiques 
stratégiques ayant comme point de convergence la méditerranée.  
Les conseillers de la Commission Relations Internationales, Europe & Euro-Région se 
sont chargés de réaliser cette évaluation. Suivant cette perspective et pour renforcer la 
pertinence de notre analyse, nous avons associé à notre propre réflexion l’avis de 
partenaires extérieurs que nous avons sélectionnés à la fois pour leur représentativité 
et leur intérêt vis-à-vis des sujets traités par « Méditerranée du futur ». 
L’évaluation que nous avons l’honneur de présenter nous a permis d’obtenir une 
photographie fidèle de la perception de cet événement par la société civile. 

 

I - Un large plan de communication de l’exécutif pour 
assurer une bonne diffusion de Méditerranée du futur : 

 
Au fil des nombreuses auditions, nous notons que le travail de la région en matière de 
communication autour de ces opérations est efficace. Il a permis à la majorité des 
membres du CESER d’être informée des trois évènements : Acte I 2017 : « Un 
engagement commun pour les accords sur le climat », Acte II 2018 : « La Région Sud 
au cœur des enjeux de la Méditerranée », Acte III 2019 : « Invest in Méditerranée du 
futur ».  
Le témoignage de nos intervenants nous permet d’établir une bonne transmission de 
l’information en direction des organisations patronales en particulier. Nous ne 
faisons pas le même diagnostic concernant les organisations dont le cœur de 
métier est le domaine social. On note une amélioration sensible de la communication 
des opérations « Méditerranée du futur » à partir de l’Acte II. Il est bien évident que le 
travail de diffusion de l’évènement le plus difficile réside dans la première opération.  
Plusieurs canaux de diffusion ont été choisi par l’exécutif, la Région a ciblé les 
organisations à inviter en privilégiant l’envoi de mails. Le réseau professionnel arrive 
en seconde position dans la connaissance de l’information.  
Nous savons que les outils de communication évoluent très vite et de nouveaux 
moyens émergent depuis quelques années. Les réseaux sociaux qui pouvaient 
apparaitre secondaires auparavant sont aujourd’hui plébiscités par nos auditionnés 
et ont dorénavant un rôle prépondérant dans la connaissance de l’information.  
Nous constatons cependant qu’une organisation parfaitement informée en amont 
n’assure pas pour autant une participation à la manifestation. 
 
En conclusion sur ce domaine, nous établissons que la communication est globalement 
satisfaisante. 
 

II - Les opérations « Méditerranée du futur » dans le détail : 
réflexions et témoignages : 

 
Acte I : Un engagement commun pour les accords sur le climat : 
 
Le réchauffement climatique est un sujet qui intéresse particulièrement la société 
civile. En effet, la fibre sociale et environnementale des organisations syndicales de 
salariés, l’engagement au quotidien des associations sur ce thème mais surtout la 
volonté du patronat, dont l’économie sociale incite à répondre aux attentes des salariés 
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et aux enjeux environnementaux, illustrent le lien fort que notre Institution entretient 
avec ce sujet.  
 
Lors de nos échanges, nous rencontrons un vif intérêt pour la thématique de cette 
première manifestation. Nous avons recueilli un ressenti globalement positif des 
participants aux manifestations « Méditerranée du futur ». Afin de soutenir notre 
propos, nous rassemblons ci-après les remarques parmi les plus représentatives : 

 
 « Une manifestation de haute volée avec des interventions de haut niveau au 

service de l’expression d’une ambition partagée ». 
 « Globalement très positif ». 
 « Cet événement demeure un événement de spécialistes et de techniciens, 

il gagnerait à être ouvert à un plus grand public. » 
 « Une double communication davantage accessible au grand public serait 

souhaitable ». 
 « Très bon retour des participants au terme de la première édition. Le thème 

des changements climatiques est au cœur de nombreux projets de 
coopération. La mise en réseau et les échanges sur ces questions étaient 
inscrits dans la perspective plus large d’investir les Objectifs de développement 
durable (ODD) et d’illustrer les pratiques et l’apport de la coopération sur ce 
sujet. »  

 Les entrepreneurs, participant notamment à l’atelier 3, ont été extrêmement 
satisfaits de la valorisation qui leur était offerte et de la dynamique de l’atelier. 
« La délégation marocaine a également été très satisfaite et des liens ont pu 
être faits entre Cap Energie et le Cluster Solaire marocain. Les rencontres 
entre clusters et le soutien aux entrepreneurs préconisées a pu être mis 
en œuvre par ANIMA et Rising Sud dans le cadre de l’initiative THE NEXT 
SOCIETY. » 

 
 Une manifestation de haut niveau favorisant les rencontres entre 

professionnels mais plus difficile d’accès aux profanes 

A la lumière de ces commentaires, nous ressentons un avis général positif tant sur la 
qualité des intervenants que dans la diversité des débats notamment sur le thème 
euroméditerranéen et les possibilités de networking offertes aux participants. 
Méditerranée du futur ACTE I est donc manifestement un lieu de rencontres et un 
point de départ de collaborations futures d’importance. 
Si nous relevons ce point positif, nous regrettons que la teneur des débats soit moins 
accessible au profil grand public. 

 
Acte II : La Région Sud au cœur des enjeux de la Méditerranée : 
 
Les enjeux autour de la méditerranée regroupent de nombreux sujets d’importance qui 
méritent un traitement concerté et d’ampleur. L’échelon régional a donc une place 
stratégique pour avancer sur les problématiques de cette mare nostrum dans laquelle 
nous baignons. Le CESER est ainsi particulièrement légitime pour appréhender ces 
sujets au travers de cette évaluation. 
 
Durant nos travaux, nous avons recueilli un retour positif des participants aux 
manifestations « Méditerranée du futur ». Afin d’étayer notre propos, nous 
rassemblons ci-après les remarques parmi les plus représentatives : 
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 « Un travail de très longue haleine… ». 
 « Un réel intérêt des participants mais une manifestation qui demeure une 

manifestation de spécialistes qui mériterait de mieux impacter le grand 
public ». 

 Pour les acteurs de la coopération et de la solidarité internationale : 
«les échanges auxquels nous avons assisté étaient très intéressants, cependant 
la pratique des acteurs de la coopération aurait constitué de notre point de vue 
une bonne occasion de valoriser ces compétences présentes sur notre 
territoire». 

 
 Des débats denses qui contribuent à valoriser notre territoire et nos 

entreprises auprès de partenaires européens 
 

Le bilan de cette seconde opération est positif, notamment du fait de la qualité des 
débats. Il est cependant demandé que la manifestation puisse idéalement s’ouvrir à 
un public plus large.  
 

Acte III : Invest in Méditerranée du futur : 
 
Le soutien et l’accompagnement au monde de l’entreprise sont au cœur de 
l’engagement de la Région, cela fait partie de ses compétences. Elle entretient un lien 
très fort avec les entrepreneurs et plus globalement avec le milieu économique de 
son territoire. Elle en assume sa promotion. Ainsi, cette troisième opération orientée vers 
les investissements cadre parfaitement avec le rôle prépondérant de la Région en 
matière de soutien au développement économique. Le CESER qui assure cette 
évaluation est totalement au fait de ces problématiques étant donné la 
composition de son assemblée qui est représentative de la société civile. 
 

 « Forte participation, mais beaucoup de participants sont issus 
d’établissements publics et peu viennent de la sphère privée. On note dans 
les débats un certain optimisme pour l’avenir avec des projets à concrétiser ; 
l’importance de l’implication de la Région dans cette dynamique a été 
relevée et soulignée. Cet optimisme est compréhensible, il y a des projets et 
des acteurs dynamiques surtout pour le développement de la méditerranée 
notamment dans son rôle de plateforme en lien avec l’Afrique. On note ainsi 
la grande qualité des interventions». 

 Un intérêt majeur pour ce sujet qui est déterminant pour le développement de 
notre Région et pour l’avenir de nos entreprises. Je ne suis pas certain que 
nos collectivités soient suffisamment associées à ces enjeux et qu’elles les 
aient totalement intégrés dans leur stratégie de développement hormis Marseille 
et Nice». 

 « Le thème de cette édition, ou en tout cas l’angle sous lequel a été abordé 
l’investissement en méditerranée, était trop éloigné des projets de 
coopération des acteurs de terrain». 
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 Une édition axée sur l’investissement avec des acteurs économiques de 
premier plan qui doit aussi veiller à préserver ce maillage de structures à taille 
humaine 

 
Le professionnalisme de l’épisode III Méditerranée du futur est globalement salué. 
Selon l’avis des participants, l’opération gagne en importance et devient une 
plateforme d’échanges en matière de rencontres économiques de la 
méditerranée. Le format apparait plus dynamique que les années précédentes. De 
cette façon, il semble contribuer à faire grandir le territoire. Cet évènement prenant de 
l’ampleur avec cette troisième édition, il devient aussi nécessaire de veiller à bien 
garder le lien avec les acteurs de terrain. Le défi est de maintenir ce haut niveau 
d’échanges, tout en préservant un lien fort avec les acteurs de terrains qui participent 
aussi à un maillage essentiel pour le développement du territoire régional. 

 

III - Méditerranée du futur, des opérations qui couvrent de 
nombreuses thématiques favorisant une volonté forte d’y 
participer :  
 
S’agissant de l’ACT I, au travers des échanges, nous constatons la volonté de 
s’inscrire activement dans l’événement « Méditerranée du Futur » notamment pour 
« l’intérêt de la coopération méditerranéenne à travers des outils de gestion des 
espaces naturels ». Et également « pour les enjeux et le développement du tourisme 
sportif et sport sur ordonnance ». Dans une période ambiante propice à la préservation 
de la planète, il est aussi demandé « une meilleure prise en compte des enjeux portant 
sur les ressources naturelles et les effets du changement climatique». 
 
Nous relevons que l’international et l’attractivité du territoire sont des sujets qui 
incitent à participer à l’événement « Méditerranée du Futur ». 
 
Au sujet de l’ACT II par exemple qui était consacré à la jeunesse, les associations 
ont manifesté un vif intérêt. Elles ont effectivement en charge des domaines 
fondamentaux ayant trait à la jeunesse, notamment l’aspect éducatif, l’innovation, 
l’employabilité et l’entreprenariat des jeunes. En outre, les associations souhaiteraient 
également participer à cette opération d’envergure au titre du lien qu’elles 
entretiennent avec toutes les institutions de l’éducation nationale et du supérieur. 
Ces associations auraient vivement apprécié de prendre part aux tables rondes et 
ateliers concernant l’innovation, l’employabilité, les jeunes et l’entreprenariat. 
 
Il ressort ainsi, et à plusieurs reprises, une volonté de participer aux tables rondes et 
aux ateliers. Ce souhait était particulièrement net pour l’acte III. 
 
Une association de protection du littoral et de la Mer, a par ailleurs regretté de ne pas 
avoir pu participer au 3 rendez-vous organisés par la Région. Son appétence pour 
la « Méditerranée du futur » est forte, principalement « pour construire une Méditerranée 
du futur durable et riche qui est un enjeu primordial pour le bureau méditerranéen 
de l’association. »  
 

L’idée ainsi globalement partagée est d'œuvrer ensemble à la création d’un 
« environnement favorable à la jeunesse et à l’innovation en Méditerranée et 
d'avoir pour objectif commun de dessiner la Méditerranée de demain». 
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IV - Pistes de réflexions des organisations pour enrichir 
Méditerranée du Futur : 
 
L’engouement est marqué pour une participation forte à ces opérations d’envergure. 
Nous relevons d’ailleurs, et à plusieurs reprises, des propositions d’animation d’un 
«atelier de travail» ou d’une «table ronde». 
 
Sujets de réflexion proposés par les organisations : 
 

 La protection de la biodiversité au sens large et une réflexion sur 
l’écosystème terrestre.  

 Des propositions émanent également de l’ensemble des organisations 
syndicales de salariés des pays de la Méditerranée « pour travailler sur les 
problématiques du travail, des solidarités et de la construction 
d’échanges». 

 Pour les gestionnaires du port, l’économie Bleue et les résiliences du 
territoire maritime et littoral aux enjeux du changement global sont 
proposées. Cette proposition s’inscrit dans une perspective de 
développement économique durable, social et compétitif qui est un enjeu 
majeur dans le développement du territoire.  

 Les associations de parents d’élèves sont intéressées à l’idée de partager 
leur réflexion sur des sujets ayant trait à la jeunesse, aux échanges 
étudiants, à la coopération entre université ou grandes écoles, à 
l’enseignement agricole, à l’apprentissage ainsi qu’aux violences faites aux 
enfants.  

 Une grande université déclare avoir participé aux trois événements et 
souhaite continuer à s’impliquer notamment si les thématiques et les enjeux 
politiques de la prochaine édition sont liés à la Santé. Au travers par exemple 
du lancement du hub santé de CIVIS (université européenne). 

 Le Centre pour l’Intégration en Méditerranée (CMI) propose, en tant que 
plateforme de production et partage de connaissances d’être un partenaire 
privilégié pour l’organisation d’évènements régionaux touchant aux questions 
euroméditerranéennes.  

 Construire des projets solidaires entre les deux rives de la Méditerranée pour 
des actions concrètes et opérationnelles donnant une place aux citoyens et 
aux organisations de la société civile organisées de chaque pays. 

 
 

V - Pistes d’améliorations du format de l’opération 
Méditerranée du Futur : 
 
Plusieurs pistes d’améliorations se font jour au fil de nos auditions et échanges au sein 
de la commission. Il est parfois relevé que « la taille de l’événement ne semble pas 
adaptée à une appropriation opérationnelle par les acteurs du développement et 
la mise en œuvre de projets concrets». 
Un regret est formulé concernant les problématiques de « géopolitique » propres à 
notre région et qui « ne seraient pas suffisamment évoquées » (sécurité, stabilité et 
flux migratoires, formation avec « fuite des cerveaux » notamment) ; il a été également 
suggéré d’étudier davantage les pistes de solutions à apporter à cet égard. 
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En outre, le format de la dernière édition est salué. Notamment pour le choix 
comprenant à la fois l’alternance de panels en plénières et de témoignages sous 
forme de « keynotes » et les sessions de l’après-midi qui « permettent de promouvoir 
de nombreux acteurs et projets, favorisant ainsi les rencontres professionnelles 
constructives. » Cependant, il est demandé plus d’interactivité avec la salle. 
 
Propositions d’améliorations : 
 

 Garder le « format conférences et ateliers » qui semble être un bon 
compromis où des experts et participants peuvent échanger, dialoguer, 
apprendre, se rencontrer ; ce format a été particulièrement apprécié.  

 Donner une dimension régionale en démultipliant les lieux de rencontres 
sur l’ensemble du territoire. 

 Envisager un format de type « Usine extraordinaire » pour toucher 
également le grand public. Cet Evènement d’ampleur, étalé sur plusieurs 
jours, s’est tenu à Marseille en 2019 ; il a donné l’occasion de rencontres, 
d’échanges autour de l’industrie en action et a permis d’exposer l’ambition 
du port de Marseille – et plus largement la façade méditerranéenne.  

 Conserver l’idée de village des solutions (ou autre appellation).  

 Trouver un juste équilibre entre interventions «formelles» et retours 
d’expériences afin de garder tout son dynamisme à cette journée de 
rencontre. 

 Introduire un volet ludique aussi avec des jeux ou des animations. 

 Promouvoir une meilleure communication, notamment sur les objectifs de 
la journée et sur le programme. 

 Etendre la durée de l’événement sur plusieurs jours afin d’assurer une 
participation optimale aux ateliers. 

 
 
VI - Propositions pour renforcer les liens entre les pays du 
pourtour Méditerranéen et notre région : 

 
 Mettre en place (ou dynamiser lorsqu’elles existent) les associations des 

fédérations méditerranéennes des différentes pratiques sportives. 

 Instaurer quelques actions très concrètes susceptibles d’avoir un 
impact sur le quotidien des populations : stages et mobilité pour les jeunes, 
apprentissage des langues facilité, chaîne télévisée spécifique, informations 
méditerranéennes régulières dans la presse locale, les journaux et les 
radios. 

 Mobiliser davantage les porteurs de projets localisés dans la région 
pour monter des programmes de coopération avec les autres pays du 
pourtour méditerranéen. Le Conseil régional pourrait trouver des synergies 
avec l’Agence Française de Développement et surtout avec l’IRD - l'Institut 
de recherche pour le développement - basé à Marseille. 

 S’appuyer sur le réseau des CCEF qui est un atout pour l’économie tant 
sur le plan des Investissements Directs à l'Etranger (IDE) que sur 
l’attractivité de notre territoire.  
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 Créer un observatoire destiné à évaluer la pertinence des projets montés. 
Cet Observatoire pourrait être ensuite le réceptacle de multiples 
expériences, et se lier, dès lors qu’il parviendra à maturité, à une structure 
d’accompagnement des différents projets. 

 Favoriser l’émergence d’un programme d’échanges des jeunes talents 
économiques euro-méditerranéens. 

 Fonder un ERAMUS de la méditerranée. 

 Utiliser le Réseau Téthys–consortium des universités euro-
méditerranéennes (plus de 60 partenaires issus de 20 pays des rives nord 
et sud de la méditerranée) pour renforcer les liens avec les pays du 
pourtour méditerranéen. 

 Utiliser les outils européens disponibles en privilégiant les approches 
opérationnelles. Cela permet de renforcer la visibilité des acteurs de 
l’innovation et de l’économie avec le renfort institutionnel.  

 Faire vivre le Club des Investisseurs de la Méditerranée du Futur. 

 Créer un « Observatoire régional des échanges méditerranéens ». 
 Valoriser la francophonie… ! 

 
 

Conclusion de l’évaluation 
 
Durant notre évaluation, nous relevons que l’ampleur et la notoriété de méditerranée 
du futur a largement progressé au fil des opérations successives. La qualité des 
débats, qualifiée de « haute de volée » par certains, saluée par d’autres et ayant une 
dimension européenne voire internationale, cadre parfaitement avec l’objectif affiché de 
la Région d’en faire l’évènement d’importance de la méditerranée. Cependant, la 
nature des échanges, technique, scientifique, rend parfois la teneur ou les attendus 
moins accessibles au grand public.  
 
La présence de personnalités de premier plan crée certainement un effet 
d’entrainement positif et incite la participation d’autres acteurs du secteur moins 
connus mais tout aussi utiles. 
 
Le défi maintenant est de réussir à maintenir ce haut niveau d’échanges, tout en 
renforçant un lien fort avec les structures de terrain qui participent aussi à un maillage 
essentiel au développement du territoire régional en lien avec la méditerranée. 
Nos échanges révèlent qu’il y a une demande forte des associations et organismes 
à être associés encore davantage à Méditerranée du futur. Il est nécessaire de 
favoriser la venue de ces structures à taille humaine qui sont aussi parties prenantes 
des actions engagées et font avancer de cette manière les grandes thématiques du 
pourtour méditerranéen. Méditerranée du futur est parfois décrit comme une grand-
messe rendue moins accessibles à ces plus petites structures.  
 
Nous notons que l’exécutif a le mérite de vouloir aborder et même résoudre des 
problématiques complexes et multiples en lien avec la jeunesse, le 
développement durable et les investissements économiques autour de la 
méditerranée.  
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Le traitement de ces sujets demeure une tâche immense ; sa réussite nécessite en effet 
de rassembler un large panel de partenaires, acteurs de la méditerranée dans leur 
diversité d’opinions et de tailles. Il serait en outre judicieux d’inciter à mettre des 
objectifs plus pragmatiques avec des actions analysées à partir d’objectifs chiffrés ; cela 
permettrait une meilleure évaluation de l’utilité réelle de l’événement et ce serait là un 
moyen d’assurer une meilleure déclinaison opérationnelle des grandes 
problématiques étudiées. Ainsi, tous les éléments seront alors réunis pour que cette 
manifestation renforce son rôle central en matière d’échanges et conserve sa place 
comme point d’ancrage à de futures collaborations en matière de développement du 
pourtour méditerranéen.  
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Explications de vote 
 
 
 
 

 

1er Collège 
Michel HENRY 

 
2ème Collège 

Gilles FOURNEL 
 

3ème et 4ème Collèges 
Benjamin KABOUCHE 

 
 
 



Conseil Economique, Social et Environnemental Régional Provence-Alpes-Côte d’Azur 
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Intervention de Michel HENRY 
au nom du 1er collège (MEDEF) 

 
 
 
En préambule, le 1er Collège considère que le CESER est parfaitement légitime pour 
appréhender l’évaluation de Méditerranée du futur et ainsi permettre l’expression de la 
société civile vis-à-vis de ces événements majeurs. 
 
La méthodologie utilisée pour réaliser cette évaluation nous semble par ailleurs digne 
d’intérêt et susceptible d’être utilisée pour d’autres évaluations.  
 
Les membres du 1er collège souhaitent mettre en exergue certains éléments qui leur 
paraissent particulièrement essentiels en ce qui concerne les trois événements  
« Méditerranée du futur ». 
 
Les représentants des entreprises veulent tout d’abord témoigner de leur vif intérêt 
concernant les accords sur le climat en soulignant l’importance qu’ils accordent, dans 
leur quotidien, aux enjeux environnementaux.  
 
Ainsi, tous les sujets de coopération en lien avec le développement durable sont 
bienvenus et incitent, par un effet de synergie, à développer une approche vertueuse de 
l’économie en général et des procédés industriels en particulier. 
 
La formation professionnelle est un autre aspect qui intéresse fortement les représentant 
des entreprises. Les échanges d’étudiants et de savoir-faire sont effectivement 
considérés comme un vecteur essentiel au développement économique dans une zone 
à fort enjeu. 
 
Certes, la Méditerranée s’étend vers des zones parfois sensibles, mais nous autres 
entrepreneurs avons le goût du contact et, dans une certaine mesure, du risque ; la prise 
de risques est en effet une des facettes essentielles chevillées à l’ADN de chaque 
entrepreneur et le fait de se tourner vers l’aventure méditerranéenne à l’international est 
considéré comme une orientation particulièrement stimulante.  
 
Travailler à l’international n’est cependant pas chose aisée, aussi lorsque la Région 
ouvre des portes et permet des contacts opérationnels nous considérons cela comme 
une facilité qui nous est offerte. 
 
Certes, la qualité de la manifestation est telle qu’un public plus large aurait pu être 
intéressé ; mais nous estimons qu’il faut prioritairement permettre à des personnes qui 
ont envie de réaliser des projets à l’international de se rencontrer, d’échanger et surtout 
d’aboutir. 
 
C’est sur ce point, que les membres du 1er Collège souhaitent mettre l’accent : 
concrétiser ! 
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Comment La Région, une fois l’événement passé, peut-elle aider les entrepreneurs à 
capitaliser sur les rencontres de qualité qu’ils auront réalisées et les connaissances 
qu’ils auront acquises ? …telle est la question qui se pose désormais et à laquelle cet 
avis apporte des propositions. 
 
Le 1er Collège votera l’avis. 
 
 

Intervention de Gilles FOURNEL 
au nom du 2ème Collège (CGT/FSU) 

 
 

Cet avis répond à la saisine de l’exécutif régional sur l’évaluation des évènements en  
3 actes « Méditerranée du futur » en 2017, 2018, 2019. 
 
On ne peut faire l’impasse sur le contexte international dans lequel se sont déroulés les 
auditions et travaux du CESER. En effet l’espace méditerranéen est inégalement 
partagé entre pays qui différent par leurs richesses, leurs démographies, leurs 
ressources naturelles, leur culture. De plus, certaines zones sont émaillées de conflits 
et / ou de tensions politiques. Cet espace géopolitique déséquilibré nous impose une 
réflexion véritablement internationale en y intégrant les phénomènes migratoires 
actuels. 
 
L’avis dans sa partie évaluative salue le travail de communication et d’organisation de 
la Région et valorise la participation des différents acteurs tout en soulignant le faible 
impact de ces initiatives sur le grand public. L’Acte III plus tourné vers le monde de 
l’entreprise a plutôt raté sa cible ne mobilisant essentiellement que la sphère des 
établissements publics. Cela démontre, s’il en était besoin, qu’un large plan de 
communication, piloté par la région, ne suffit pas à lui seul à rendre un projet attrayant. 
Il faudra en tirer quelques enseignements pour les initiatives à venir. 
 
L’intérêt de cet avis réside plutôt dans les paragraphes détaillant les pistes de réflexions, 
d’améliorations et de propositions. En effet ce document valorise, pour partie, les 
stratégies à développer en matière de coopérations entre pays méditerranéens plutôt 
que celles de la concurrence. Nous ne pouvons qu’encourager cette démarche qui 
devrait se décliner également au niveau local, régional et national. 
 
Quelques axes intéressants que nous pourrions collectivement promouvoir : 
 
 Protection de la biodiversité et réflexion sur l’écosystème 
 Travailler sur les solidarités dans le monde du travail 
 Valoriser ou créer les conditions d’échange entre la jeunesse et les étudiants et 
étudiantes 
 Porter des projets de coopération économique concrets et solidaires 
 Valoriser le travail des associations méditerranéennes 
 Créer un observatoire régional des échanges méditerranéens  
 
 
La CGT et la FSU voteront l’avis. 
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Intervention de Benjamin KABOUCHE 
au nom du 3ème et 4ème Collèges 

 
 
 
L’exécutif régional demandait au CESER une évaluation de l’évènement « Méditerranée 
du futur » organisé, à l’initiative de la Région SUD, depuis 2017, sur les thèmes Climat 
(en 2017), Jeunesse et innovation (en 2018), Investissements (en 2019). Pour 2020, le 
thème traité début décembre à Marseille sera (actualité oblige) : « 1720-2020 : de la 
peste au covid 19 : 300 ans de résistance aux pandémies en Méditerranée » 
 
Les 3ème et 4ème collèges du CESER jugent très favorablement l’évènement  
« Méditerranée du futur »et cela pour plusieurs raisons : 
 
- La réunion des représentants des représentants de tous les pays riverains de la 
Méditerranée témoigne de la conscience d’un passé et d’un avenir commun, bref d’une 
communauté de destin 
- Elle répond aussi à une véritable tradition historique qui, par-delà les différences 
et,aussi les affrontements, conduit les riverains de la Méditerranée, thalassocrates, à 
considérer celle-ci comme un lac intérieur dans une continuité historique qui va  de 
l’Egypte des pharaons  aux phéniciens, de la Grèce et ses colonies (dont Massalia, 
devenue Marseille)) à Rome, de l’empire romain à l’empire ottoman, de Carthage à 
Gènes et à Venise… 
-   Méditerranée du futur, c’est aussi la poursuite d’un dialogue multiséculaire entre des 
peuples qui partagent, comme l’explique la visite du Mucem, sous un même climat, la 
civilisation du blé, de la vigne et de l’olive et le monothéisme 
-  c’est aussi, pour notre région un formidable outil de promotion, notamment 
touristique, même si on ne peut réduire ces rencontres à cet aspect. 
-  Surtout c’est substituer à des affrontements armés destructeurs (invasions, 
razzias, domination omeyyade du 8e siècle, croisades, expédition napoléonienne en 
Egypte, colonisation puis décolonisation) un dialogue aujourd’hui riche et apaisé sur des 
sujets d’intérêt commun…. 
-  
Pour toute ces raisons, les collèges 3 et 4 du CESER jugent très positive l’initiative  
« Méditerranée du futur »et la façon dont les « actes se son déroules. 
 
ILs souhaitent que, dans l’avenir, au-delà des dirigeants politiques, économiques, 
intellectuels, les populations elles-mêmes soient parties prenantes de ces rencontres.   
Pour que « l’esprit méditerranéen » puisse en effet s’exprimer et être perçu à l’heure de 
la mondialisation, il serait normal, dans une zone géographique qui a vu naitre le concept 
de démocratie, que le désir et le besoin actuels de participation citoyenne puissent se 
réaliser, sous des formes qu’il convient de trouver en fonction de l’histoire, des traditions 
sociologiques et de la culture de chaque pays. 
 
Nos collèges qui représentent le monde associatif régional dans sa diversité souhaitent 
que la Région s’engage dans cette voie et en fasse un objectif pour les prochains « actes 
de « Méditerranée du Futur ». Car, ce qui, jusqu’ici, selon nos collèges 3 & 4, n’est pas 
perceptible dans « Méditerranée du futur », c’est le fil conducteur, le « fil rouge » qui, 
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d’une année sur l’autre, donne à l’évènement sa cohérence d’ensemble.  L’association 
étroite des citoyens à l’évènement, selon des modalités à définir par chacun des pays 
concernés, pourrait, selon nos collèges 3 et 4, jouer ce rôle pour que, après Aristote, 
Avérroes, pic de la Mirandole ou Fernand Braudel soit davantage perçu un « esprit 
méditerranéen » autour de ce bien commun : « mare nostrum ». 
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